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Le mot du président 
2013 vient de tourner la page. 2014 se présente à nous avec tous ses défis que nous aurons à relever et ses incertitudes 

auxquelles nous aurons à faire face. Cette année sera marquée par des événements qui nous interpelleront en tant que 

citoyen tant au niveau européen, national que local. Chacun aura l’opportunité et le devoir de contribuer et de définir 

notre devenir et notre histoire.  

Nous retiendrons de cette année 2013 des moments forts, des réussites personnelles et professionnelles. Nous nous 

souviendrons aussi des personnes rencontrées, des chances que nous avons eues et que nous avons saisies ou ratées, 

des difficultés auxquelles nous avons été confrontés, des accidents de la vie mais aussi de belles rencontres et des 

moments de découverte. 

 

J’ai été personnellement touché par Nelson Mandela, décédé en fin d’année. Cet Homme a 

marqué au cours de sa longue vie profondément et durablement l’histoire de son pays, l’Afrique 

du Sud. Avec son sourire mythique, doux et si puissant à la fois, il figure désormais au panthéon 

de ces héros qui ont changé le monde.  

 

En souvenir de ce grand personnage et de sa philosophie, je voudrais vous proposer trois extraits 

de discours que je soumets à votre réflexion. 

« J’ai lutté contre la domination blanche et j’ai lutté contre la domination noire. Mon idéal le plus cher a été celui d’une 
société libre et démocratique dans laquelle tous vivaient en harmonie avec des chances égales. J’espère vivre assez 
longtemps pour l’atteindre. Mais si cela est nécessaire, c’est un idéal pour lequel je suis prêt à mourir  ». Extrait de sa 
défense au procès de Rivonia en 1964. 
« Nous prenons l’engagement de bâtir une société dans laquelle tous les Sud-Africains, blancs ou noirs, pourront 
marcher la tête haute sans aucune crainte au fond de leur cœur, assurés de leur droit inaliénable à la dignité humaine – 
une nation arc-en-ciel en paix avec elle-même et avec le monde. Le soleil ne se couchera jamais sur une réussite humaine 
si glorieuse ». Extrait du discours d’investiture du 27 avril 1994 
« J’ai appris que le courage n’est pas l’absence de peur, mais la capacité de la vaincre. ». Extrait du discours prononcé 
le 24 juin 1995 à Johannesburg, lorsque l’Afrique du Sud remporte la Coupe du monde de rugby. 
 

Nouvelles du comité et des membres de la SHAH 
Au cours de ce semestre, les membres du comité ont tous activement travaillé pour réaliser les diverses activités telles 

que prévues au programme.  

 

Nos 12 guides ont fait de nombreuses visites guidées dans le cadre des Estivales, accompagné des groupes organisés qui 

ont visité notre ville. Ils étaient activement impliqués dans les visites pour les groupes Taizé qui étaient hébergés dans 

nos familles. Ce fut un remarquable défi que de faire découvrir Haguenau à ces jeunes dont aucun ne parlait le français, 

l’allemand et dont l’anglais était le plus souvent rudimentaire, mais que de beaux échanges et belles rencontres ! 

 

Nous avons aussi pendant cette période finalisé le programme 2014, dont toutes les réservations ont été faites et dont 

vous trouverez les détails dans le calendrier ci-joint 

 

Au sein du comité, nous avons deux de nos membres qui ont de gros problèmes de santé, Paulette Freiburger et Gérard 

Traband. Nous leur souhaitons prompt rétablissement et courage dans leurs épreuves respectives.  

Bon courage aussi à leurs familles et proches. 

 

Notre association compte au 31 décembre, 256 membres (72 couples et 112 personnes individuelles). Au cours de 

l’année 2013, 23 nouveaux membres nous ont rejoints. Qu’ils soient cordialement bienvenus. 

 

 



Compte rendu des activités du second semestre 2013 
Au cours de ce semestre nous avons abordé des thèmes très variés. Vous trouverez dans les lignes à venir une petite 

synthèse. Pour plus d’information, n’hésitez pas à nous contacter ou consulter notre site internet shahaguenau.org/. 

 

Les guides et un certain nombre de membres ont activement contribué à l’organisation et à la réussite des Journées du 

Patrimoine des 14 et 15 septembre.  Le succès, mesuré par le nombre de visiteurs, a été sans précédent.  

Nous avons été particulièrement actifs à faire connaître et faire visiter les bâtiments de l’ancienne Banque de France et 

du séchoir à pommes de pin. 

 

Les 28 et 29 septembre une bonne trentaine de membres se sont rendus en Franche 

Comté pour la visite de Besançon, que nous avons découvert au cours d’un guidage par 

un historien du centre ville et la visite détaillée de la citadelle de Vauban, théâtralisée 

par notre guide habillé en Vauban.  

Le lendemain ce fut un circuit dans la région entourant la capitale régionale avec les 

visites de la fromagerie-musée de Trépôt, de la ville d’Ornans avec son musée Courbet et 

de l’écomusée des maisons comtoises de Nancray. Ce fut un week end riche en surprises 

et découvertes dans un bel esprit de franche camaraderie. 

 

Le 25 octobre, nous avons fait la visite de l’abbatiale de Walbourg et 

de l’église de Biblisheim. Jean-Louis Kopf, grand connaisseur de ces 

belles églises, nous a fait découvrir ces trésors religieux, leur histoire 

et surtout leurs richesses architecturales et artistiques. La plupart 

d’entre nous, malgré la proximité de ces villages, ne connaissait pas la 

valeur culturelle et artistique des vitraux. Un grand merci à JL Kopf 

pour son investissement et sa connaissance qu’il nous a transmis avec 

passion. 

 

Le 08 novembre, nous avons organisé une conférence sur le thème des 

Colonies Agricoles au sein des Missions Africaines. Jean-Marie Mosser, 

directeur actuel de ce collège nous a ouvert ses portes pour vivre avec plus de 

réalisme l’histoire mouvementée et comprendre le système éducatif qui était en 

vigueur et qui avait fait la réputation de cet établissement. Madame Catherine 

Maurer, conférencière nous a fait un exposé complet de ce système éducatif qui 

a marqué des générations de jeunes.  

 

Le 23 novembre nous avons poursuivi le cycle de connaissance de Strasbourg. 

Près de 40 membres ont ainsi découvert le quartier du Stockfeld, crée au 

moment du réaménagement du centre ville et de la Neustadt. 

Ce quartier a su garder au cours du temps ses maisons 

typiques, ses jardins privatifs, son urbanisme particulier, ses 

us et coutumes qui en font encore de nos jours, un quartier 

fort attractif et convoité où il est agréable de vivre.  

Au cours de l ‘après midi, nous avons fait une visite guidée passionnante du Musée de l’Oeuvre 

Notre-Dame en y découvrant des richesses remarquables souvent insoupçonnées.  

 

Les 30 novembre et 1
er

 décembre nous étions présents au Marché des Artistes pour 

proposer nos annuaires et en particulier le nouveau réalisé cette année. C’est aussi pour la 

SHAH l’occasion de se faire connaître et de « recruter » de nouveaux membres. 

 

 

Autres informations relatives à la SHAH 
Fin du mois de novembre notre nouvel annuaire 2013 est paru. Nous y traitons huit sujets très 

variés et riches qui concernent l’histoire de notre ville, de ses habitants ainsi que la région proche. 

Vous trouverez tous les détails sur notre site internet : shahaguenau.org/ 

Il a été commercialisé durant le Marché des Artistes.  

Il est disponible à la réception du Musée Historique (moyennant paiement par chèque) ainsi que 

dans nos librairies en ville.  



Une séance de dédicaces avec quatre auteurs a eu lieu le samedi 22 décembre au 

Musée Historique. Ce fut une belle occasion d’échange, de partage et d’amitié avec les 

auteurs et les organisateurs ainsi qu’une belle opportunité de prévoir et d’offrir un 

cadeau de Noël 

Dans le cadre de notre politique de partenariat nous 

avons établi des liens avec l’Association Alsace 

Culture et Patrimoine présidée par Pierre Bertrand. 

Le 2 décembre notre ami Eugène Keith leur a fait une remarquable conférence sur 

l’histoire de Haguenau à travers les différents âges. Le 14 décembre une quinzaine de 

personnes de ce groupe a passé une journée à Haguenau et visité notre ville sous la 

conduite fort appréciée de Marthe Stiefel. En retour, Monsieur Bertrand accueillera la 

SHAH dans le cadre de notre sortie à Rosheim prévue le 9 novembre 

 

Notre site internet qui célèbre son 4
ème

 anniversaire avait besoin d’un coup de 

rajeunissement. Georges Heitz a répondu à notre appel et depuis quelques semaines a 

réalisé un remarquable travail technique très professionnel de remise à jour. Notre site est 

devenu en quelques semaines bien plus dynamique, plus attractif, d’accès plus facile, et 

surtout répondant de plus en plus à toutes les visites d’internautes. Un très grand et 

chaleureux merci à Georges. Consultez- le à l’adresse suivante : shahaguenau.org/ 

 

Les divers travaux de préparation du 900
ème

 anniversaire de la fondation de notre ville progressent avec les différents 

acteurs de la ville. Cet anniversaire qui sera célébré tout au cours de l’année, nous réservera de 

belles surprises 

 

Nous déplorons le décès de notre amie Christine Keith, qui nous a quittée subitement et bien trop 

prématurément. Christine nous avait accueillis à Bliesbruck en nous faisant découvrir d’une façon 

très professionnelle et amicale le site archéologique qu’elle aimait beaucoup. Elle était aussi très 

active au sein de notre société en partageant avec nous ses connaissances et passions lors de nos 

sorties. Elle nous manquera beaucoup. 

 

Nos recommandations de lecture : 
Nous conseillons très vivement le dernier livre de Jean-Noël et Francis Grandhomme, « Les Alsaciens-Lorrains dans la 

Grande Guerre », publié aux Editions de la Nuée Bleue. Ces deux historiens, dénicheurs d’archives rares et de 

témoignages précieux, restituent avec une grande clarté quatre années de deuils, de privations, de désarroi. Ils 

évoquent l’Alsace et la Lorraine, champs de batailles ; le destin souvent tragique, parfois romanesque, des jeunes gens 

combattant dans les armées du Reich ou dans les rangs français ; la vie quotidienne des civils sous un régime de 

dictature militaire ; le retour festif des « Provinces perdues » à la France en 1918, les désillusions de l’entre-deux-

guerres ; enfin le lent travail de mémoire et de réappropriation de la parole. 

 

Programme prévisionnel des activités 2014. 
 

Pour répondre au mieux à vos attentes et en ligne avec vos remarques dont nous avons tenu compte, nous vous 

proposons pour 2014 un programme comprenant : 

• 4 conférences, dont deux s’inscrivant dans le cadre des commémorations de la 1
ère

 Guerre Mondiale 

• 5 sorties ou voyages découverte, dont une de deux jours à Nancy fin septembre 

• 1 Assemblée Générale 

• 2 gazettes 

• des invitations à des activités diverses 

Vous trouvez avec la présente gazette le programme proposé. 

Nous vous conseillons de noter dès à présent les dates sur vos agendas 

 

A ces propositions se rajouteront éventuellement des activités non encore programmées à ce jour ou organisées par des 

sociétés partenaires. Pour des raisons indépendantes de notre volonté, ces dates ou le contenu des activités peuvent 

être sujet à modification. Dans tous les cas, vous aurez, le moment venu, des informations plus détaillées et des 

invitations pour chacune des activités proposées. 

Dans tous les cas, consultez notre site internet qui vous donnera toujours les actualités les plus récentes, allez sur 

l’adresse : shahaguenau.org/ 



Un évènement historique remarquable 
Grâce aux travaux universitaires de l’historien Michaël Lancu une prise de conscience à Montpellier a abouti en 2008 à 

l’apposition d’une plaque avec dénomination de la cour de la Préfecture de l’Hérault «Cour Camille Ernst » puis en 2010 

à l’inauguration, par la ville de Montpellier, d’un «square Camille Ernst» et tout dernièrement le 17 Octobre 2013 au 

dévoilement d’une plaque commémorative sur l’ancienne maison familiale au 88 Grand’Rue à Haguenau.  

 

Camille Ernst un juste sorti de l’oubli 
 

Camille Ernst nait au début du XX siècle, le 29 septembre 1900, à Sélestat en Alsace. 

Dès 1903 la famille Ernst déménage de Sélestat pour reprendre le magasin de la belle Famille 

Sorg, un magasin d’ornements funéraires au 88 Grand Rue à Haguenau. 

Il suit une scolarité complète à Haguenau puis à Strasbourg avant de faire son droit à Paris. Il se 

dirige vers l’enseignement comme professeur de lettres et langues vivantes à l’école 

Alsacienne de Paris. Il s’oriente ensuite vers une carrière administrative et devient rédacteur 

dans le service central des affaires générales d’Alsace et de Lorraine, pour le compte de la 

présidence du Conseil. 

 A cette époque les initiatives gouvernementales sont mal perçues et provoquent le développement de mouvements 

autonomistes en Alsace: le choix est fait de confier des postes de sous-préfet dans la province à des Alsaciens formés 

dans les universités françaises. Camille Ernst est ainsi nommé le 4 novembre 1930 sous- préfet d’Erstein. Il y demeure 

six ans avant de quitter l’Alsace en 1936 pour occuper les postes de secrétaire général de la Préfecture de l’Orne, puis 

de celle de la Meuse en 1939. 

 C’est là, à Bar-le-Duc, qu’il assiste à la défaite de son pays, en mai 1940, et qu’il connait l’occupation allemande. Son 

patriotisme et son refus de la défaite s’expriment aussitôt: il sabote, par tous les moyens, les entreprises d’installation 

des troupes ennemies. Le 14 juillet 1940, il met le drapeau tricolore en berne à la préfecture et, malgré des ordres 

contraires, invite la population à se rassembler devant le monument aux morts. Le Feldkommandant de Bar-le-Duc 

ordonne son arrestation: il est traduit devant le conseil de guerre allemand et condamné à dix jours de prison. A 

l’expiration de sa peine, il est expulsé de la zone occupée et conduit en voiture jusqu'à la ligne de démarcation, après 

s’être vu confisqué tous ses biens. 

 Le gouvernement de Vichy le nomme en septembre 1940 secrétaire général de la préfecture de l’Hérault. Il noue 

rapidement contact avec d’importants mouvements de la Résistance et leur fournit régulièrement les renseignements 

utiles à leur action. Lorsque les troupes allemandes envahissent, en novembre 1942, la zone sud, il organise le 

camouflage de stocks d’armes, de munitions, d’essence et de véhicules militaires en vue de leur remise à l’Armée de 

l’Ombre. Camille Ernst délivre de fausses cartes d’identité à des centaines de personnes et fait prévenir régulièrement 

les juifs des arrestations et rafles ordonnées par la police de Vichy. Il donne des instructions spéciales qui permettent 

aux juifs ne possédant pas la nationalité française de séjourner dans son département; il leur évite ainsi l’arrestation et 

la déportation. Il facilite la libération de centaines d’enfants juifs internés dans des camps du Sud de la France en leur 

délivrant des certificats de résidence dans l’Hérault où ils sont pris en charge dans diverses institutions. Il leur sauve la 

vie. Sa réputation s’étend et de nombreuses personnes en détresse font appel à lui. Evidemment, les arrestations de 

juifs sont très limitées dans l’Hérault et ce fait n’échappe ni aux autorités de Vichy, ni aux Allemands. En février 1943 

Camille Ernst est arrêté par la milice, à la demande du chef de la Gestapo de Montpellier, pour avoir délivré de fausses 

cartes d’identité. Relâché au bout de huit jours, il est relevé de ses fonctions par le ministre de l’Intérieur. 

En avril 1943, il est reclassé comme conseiller à la préfecture de Marseille et détaché en cette qualité, dans les fonctions 

de directeur des services administratifs de la cité phocéenne. Il ne baisse pas la garde et poursuit son action au service 

de la résistance. Le 17 novembre 1943, il est arrêté à la sortie de l’hôtel de ville par le chef de la section politique de la 

Gestapo lui-même. Il est détenu  aux Baumettes et, le 2 juillet 1944, déporté en Allemagne où il subit l’enfer du camp de 

concentration de Dachau puis du camp de représailles et de travail d’Allach, dont il est délivré par les troupes 

américaines le 8 mai 1945. 

 Il reprend, après la guerre, son parcours préfectoral. Il occupe successivement les postes de préfet des Ardennes (1945-

1946), de l’Aisne (1946-1947), d’Alger (1947-1950) , de Seine et Marne (1950-1953), des Alpes Maritimes (1953-1955), 

enfin d’Ille et Vilaine de 1955 à 1960 où il exerce les missions préfiguratrices de préfet de région. A  la fin de sa carrière il 

occupe de 1960 à 1965, au ministère de l’Intérieur, la fonction de directeur général des affaires politiques et de 

l’administration du territoire. 

Le 30 Novembre 1971, il est nommé «Juste parmi les nations» par le Yad Vashem. La République l’a honoré en lui 

décernant la croix de guerre avec palmes, la médaille de la Résistance française et en le nommant commandeur de la 

légion d’honneur. Camille Ernst décède à Paris en 1983. 

Soyons fiers aujourd’hui d’avoir eu dans nos murs et de prendre comme exemple ce haut fonctionnaire, patriote, 

résistant, animé de valeurs supérieures, qui, en sauvant des vies «a sauvé l’Humanité». 

Texte rédigé par Monsieur Jean-Jacques Ernst, fils de Camille Ernst 


